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la pat» générale, en se 1nontrm1t disposée à 1•ntrr1· 
dans un arranqement poUtique qui maintien<lraU 
la srparœtion, 8at1s nout•elle effusion de sang (a). 

Décrète: 
Anr. ter. L'élection du chef de l'l::tat sera procla 

mée dans les termes fixés par le décret du 29 jan 
vier 18::il. 

Ain. 2. Le gouvernement est autorisé à ouvrir des 
négociations pour terminer toutes les questions ter 
ritoriales , au moyen de sacrifices pécuniaires , et à 
faire des offres formelles dans ce sens. 

AnT 3. Il e3t également a iuoris« à consentir au 
besoin. que, sans p1·éjudire à la .rnu,·<'l'<tineté de la 
ilrlgique, il suit mis temporairement, dans la forte 
ressc de Jlaestrfrht, muJ garnfann mirte ou une ga,• 
uison étrangère quelconque, autre que hollandaise (b). 

Art. 4. L'arrangement qui pourra intervenir sur 
ces proJJositi01u, sera soumis à la ratiflcation du 
congrès; et, dans tons les ras, il sera fait, au plus 
tard le 20 juin, 1111 rapport ù l'assemblée sur l'état 
des négociatlons (c). 

La section centrale a été unanime pour accorder 
la priorité à ce projet. 

Bruselles, le 30 mai 18o'i. 
Le président , 

E. C. DE Gt::RL>.CIIE. 

Le rapporteur de la section centrale, 
RAlliE~I. 

(A. C) 

Amptation du trône de la Belgique par S. A. R. le 
prince Léopold de Saxe-Cobo1trg. 

Rapporl fait dans la séance du 28 juin 1831, par M. DE 
GERLACU:, président <le la députation du congrès. 

MESSIEURS, 

J'aurais désiré avoir quelques moments de loisir 
pour me recueillir, avant de vous faire mon rapport 
sur la haute mission dont vous nous avez chargés. 
Mais l'impatience bien naturelle que manifestent le 
congrès et le public nous détermine à vous faire 
immédiatement part des pièces dont nous sommes 
porteurs. Nous avons été reçus ayant-hier seule- 

(a) A la demande de M. Forgeur, les considérants ont été 
sl1p11rimés. (Séance du 2 Juin.) 

(h) Article rejeté par 180 voix contre 1. (Seance du 2 frtin). 
(c) Sur la proposition de M. Nothomb, cet article a été 

rédigé en ce, termes : 
e L'arrangement qui pourra intervenir aur ces ndgoda• 

ment. d1Pz S. A. H. le prince de Sa\c--Cohnurg, ru 
tre neuf cl dix. heures du soir, i, l'effe! etc lui 1m\ 
sentcr l'acte solennel du 4 du présent mols, 1111i 
l'appelle à régner sur la Belgique. 
J'aurai l'honneur de vous donner lecture, d'a 

bord de la réponse de S. A. Il., qui accepte le trù11r 
aux termes qui vous seront communiqués par les or 
ganes du ministère chargés de négocier avec la con 
férence de Londres; et 2° de la réponse du prince :'I 
une lettre de M. le régent. Nous avons cru devoir 
vous communiquer cette réponse, parce ,111e 8. A. IL 
y annonce positivement l'intention tic se rendre i111- 
médiatcmeut en Belgique, dans Je cas où les propo 
suions de la conférence seraient acceptées par vous. 

Quant à ces propositions elles-mêmes, comme 
elles n'ont été signées qu'avant-hier assez tard tians 
la soirée, à peine les membres de la députation 
ont-ils eu le tr .nps d'en prendre connaissance. Je 
regrette l'absence forcée d~ quelques-uns de nos 
collègues qu'une extrême fatigue retient chez eux. 
Mais au jour que vous aurez fiXl: pour la discussion, 
chacun '.;'eux s'empressera de rassembler tous IC's 
renseignements qu'il aura pu recueillir pendant son 
séjour à Londres, et de vous les eorurnuniquer, 

Vous voyez, messieurs, que si nous. vous avons 
laissés jusqu'aujourd'hui dans une complète igno 
rance des résultats de notre mission, c'est. que nous 
avons été nous-mêmes dans une grande ignorante 
et dans une extrême perplexité jusqu'au dernier 
moment. Les seuls faits dont nous avons eu con 
naissance tout en arrivant, et que nous avons indi 
viduellement transmis à quelques-uns de nos collè 
gues, c'est le désir du prince de se rendre au vœu 
des Belges; le vif intérêt, la part personnelle qu'il 
prend à nos affaires; les qua li tés aimables et esti 
mables qui le distinguent; cette haute capacité qui 
comprend les besoins d'un peuple ami de tous les 
genres de libertés : tons les membres de votre com 
mission ont été unanimes sous cc rapport. Avant de 
vous donner connaissance de la réponse du prince, 
je vous demande la permission de vous répéter les 
paroles adressées par le président de la députation 
à S. A. R., au nom de ses collègues. 

Le 28 juin 1831. 

Le Jlresidcne du etrngrès cl de la dlr,utation belge, 
E. c. DE GERL,\CIIE, 

ti\, C.) 

" lion, acrii soumis à la ratification du congrès; et, dan, 
n tous leo cas, il sera fail, au plus tar,I le 30 Juin, un rapport 
n sur l'état tlc1 11égociation1 à /'auemb!ce qui statuera 
D immédiatement si elle, doivent etre conünuêes ou rom 
"p1m. • (Seance du 2jmn.) 



Discours de !\J. te président de la députntion. à S. A. n. 
le prince Léopold de Saxe-Cobourg. 

~f O~SEIG:'iEVR, 

La révolution belge est un fait accompli; le fait 
a été reconnu par les grandes pulssanccs, qui out 
proelum« l'indépendance d'une nation réunie, cou 
tre sa volonté , à une nation étrangère. Les Belges, 
eu se constituant, ont voulu fonder au dedans les 
libertés conquises au prix d'une lutte courageuse, 
(\t. montrer it l'Europe, par le choix <lu souverain 
destiné :'t garantir leur existence poliriquc, le vif dé 
sir de concourir à la conservation de la paix géut~ 
rale .. Désormais , rendus à eux-mémes , invincible 
nient attachés à leur patrie, au gou,,crncn1enl qu'elle 
~ ,est donnée, ils opposeron l une barrière redou taule 
ù (l uiconque attenterait à leurs droits connue na 
tion, et ils contribueront aussi au maintien de l'é 
'l u il ibrc eu ropéen. 

C'est un rare et beau spectacle dans les fastes 
iles peuples que l'accord de quatre millions d'horn 
nies libres déférant spontanément la couronne à un 
prince né loin d'eux et qu'ils ne connaissaient 4JUe 
par cc que la renommée publiait de ses éminentes 
qualités, V. A. R. est. digne de cet appel, digue de 
répondre à cette marque de confiance. I..1e bonheur 
de la Belgique, et peut-être la paix <le l'Europe cn 
uèrc, sont actuellement dans ses mains ! pour prix 
<rune noble résolution, prince, nous ne craignons 
pas <le vous promettre de la gloire, les lrénédictions 
d'un bon cl loyal peuple, toujours attaché à ses 
chefs tant qu'ils ont respecté ses droits, et euûn une 
mémoire chère it la postérlté la plus reculée .. Ceux 
d'entre les Belges qui depuis quelque temps ont 
eu l'avantage d'approcher de la personne de Y. 1\. R., 
et d'apprécier les vues éclairées et la fermeté de 
bon àrnc , ont pensé qu'un prince doué de facultés 
si hautes saurait franchir tous les obstacles, s'il en 
rencontrait, pour accomplir ses grandes destinées ! 

Au nom, et d'après les ordres du congrès natio 
nal, la députation belge a l'honneur de remeure à 
, .. A. R. l'acte solennel du 4 du présent mois, qui 
rappelle au trône de la Belgique. 

Le préside1it du congrès et de la députation belge, 
E. C. l)E GERLACHE. 

(A. C.) 

DÉCRET D1ÉLECTIO~. 

Ili.' ~on DIJ PEl:19LE BEl...~E' 

Le congrès national 
Décrète : · 

Ar&. i", S. A, R. Léopold-George4Chrdtien-Frédé-1 

rie, prince dt' :;a,rt-t'olJoury, est prorkuu« roi des 
Jl(•lgr ~, ;, la condiüon d'arr-epu-r la constitution 
tell« qu'elle est ,l,~ert~lt~e par le ,·ongrt\; national. 
Art. 2. Il ne prend possession du tr,1ue t(ll'aprt'i'i 

avoir solcuncllemcnt prêté, dans le sein du congrès. 
le SCJ'lllOBt suivant : 

<< Je jure d'observer la coustitutiou cl les lois du 
peuple belge, de uraiutcuir l'iudépeudauce natio 
nale et I'Intégriu' du territoire. » 

Charge le pouvoir exécutif de l'exécution du pré 
sent décret. 

Bruxe'lles, au palais Je la Nation. 4 juin 1831. 

Le présillent dtt cong,-,\s national. 

1-~. c. DE GEHL.\CIIE. 

Les secrétaires, membres du congrès ïuuionul. 

l.,IEl>T~. 

Nornosn. 
,. i cor n le Vu .. \ r ~ X 1111. 
Hcxnt nE BnorcRF:RE. 

(.\. C.) 

~IESSIEUH.S, 

J c suis profondément sensible an vn-u dont le 
congrès belge vous a constitués les interprètes. 
Cette marque de eonfiance m'est d'autant plus 

flatteuse (IU\~Jle n'av.ut pas élt! recherchée par moi. 
Les destinées humaines 11 .• offrcm pas de 1ùehc 

plus noble t'l plu- util« que celle d'être appelt' ù 
maintenir l'indcpeudauce d'une nation, cl ù <.;OU~o 

lidcr ses Iibertés. 
L'ue mission d'aussi haute importuncc pt\ul st'ule 

111 e d ~(' i d (."\ r Ü S O !' t Î r l r u ne p O ~ Î I i O Il Î I Hf t ~ p P Il d. ru Il', t • t 
à 111c séparer d'un pays :11141uel j'ai t'·tt: allaC'ht.l par 
les I iens et les souvi .• nirs le- plus sacrés, et •I u i in .. a 
donné tant de tt~n1oignagc~s de sympathie. 

J'accepte donc, messieurs, l'otlre tf ue vous 1111• 

faites, bien entendu que cc ~era au fnngr-,\s de~ l'•' 
présentants de la nation ù adoplrr les mesures qui 
seules peuvent constituer le nouvel 1::tat, et par lù 
lui assurer la recounuissanrc des Etats européens. 

Ce n 'est <J 11 'ainsi 'l 11e le t·on~rt\; !HP donnera 
la faculté de nie dévouer ton t ent icr à la llclgiq uc, 
et de consacrer ,'t son bien-être et ù sa JH·ospt~ritL~ ! 
les relations que j'ai formées dans le~ pays dout ra 
mit ié lui est essentielle, et dt' lui assurer, aut.uu 
qu'il dépendra de 1110n coucours, une existence in 
dépendante et heureuse. 

~J arlhorough- H ouse , le 26 juin 1 Hj t. 
l.1ÉùPOLn .. 

(·\.C,\ 



ltH l'l~;f.ES Jt:STfflC.\Tl\'ES, :S0 07. f~AUGURATlON DlJ ROI. 

Lettre de S. A. n. lti prince f.t\0110!,I de saxe-cebeurn 
à I\J. le r·éut•nl de la Bclgl11ue. 

Inauguration du roi. 

C'est avec une sincère satisfaction que j'ai reçu 
la lt•lirc' que vous m'avez t'('l'itc, datée du H juin (a). 
LC's eirconstances qui ont retardé ma réponse vous 
sont lrnp bien connues pour avoir besoin d'une ex- 
plkation. 1 

Q11<'1 que soit le r,:~ultat des événomerus politi- : 
q111•!1. t'l'lalivcnwnt ù 11111i-111t\111c, la confiance Ilat- j 
truse que vous avez pl:H't'•e en moi m'a imposé le • 
devoir de faire tous les efforts <JUÏI a été en mon j Celle constitution émane entièrement de vous, 
pouvoir, pour cuntribuer :'t mener à une fin heu- i et cette circonstance due ·. la position où s'est 
rp111-,e une 111:goria I ion d'1111c si grande importance I trouvé le pays me para il heureuse. Elle a éloigné 
pont· l'existence de la Belgique, et peut-être pour la des collisions qui pouvaient s'élever entre divers 
paix lie l'Europe. pouvoirs et altérer l'harmonie qui doit régner 
Lu forme de mon arceptntiou ne me permettant entre eux. 

pas d'entrer dans les détails , je dois ici ajouter La promptitude avec laquelle je me suis rendu 
quelques explications. Aussit<it que le t"ongri.•s aura i sur le sol belge a dû vous convaincre que, fidèle à 
adopté les articles que !a conférence <le Londres lui ma parole, je n'ai attendu pour venir au milieu de 
propose, je considérerai les difficultés comme levées vous <[UC de voir écarter par vous-mêmes les 
pour moi , et je pourrai me rendre immédiatement obstacles qui s'opposaient à mon avènement au 
en Belgique. trône. 

Actuellement, le congrès pourra d'un coup d'œil Les considérations diverses exposées dans l'hu- 
embrasser la position ,les affaires. Puisse sa Mei- portante discussion qui a amené ce résultat feront 
sion compléter l'indépendance de sa patrie, cl par l'objet de ma plus vive sollicitude. 
là me fournit· les moyens de contribuer {1 sa pros- J'ai reçu, dès mon entrée sur le sol belge, les 
péri hi avec le dévouement le plus vrai ! témoignages d'une touchante bienvelllance ; j'en suis 

M. le régent, veuillez agréer l'expression de mes encore aus.~i ému que rero11nai.mrnt. 
sentiments distingués. A l'aspect de ces populations ratifiant par leurs 

acclamations l'acte de la représentation nationale, 
j'ai pu me convaincre que j'étais appelé par le vœu 
du pays, et j'ai compris tout cc qu'un tel accueil 
m'impose de devoirs. 

Londres , le 26 juin 1831. 
LÉ.OPOI.D. 

{A, C.) 

(") Nous reproduisons ici le texte ile celle lcllre : 

(J Pr.l!ICI!, 

" Le con({rè3 vient ile décr-rner , au nom du peuple belge, 
la couronne à Vot re Alteuc Royale. Par ret acte de souverai 
neté, ii confie les tlcatinéc, ile 111 nation à voire ,arreA&c, et 
place l'honneur national sou» la snuvcgarde ile l'honneur 
personnel de Votre Alt<.'s~c, 1111i est ilésormais inséparable de 
l'autre. 

» Les Beli;cs comptent sur vo~ puissants efforts, réunis à 
ceux ,le, députés du concrès f'nv(\yé$ vers vous, et sur ceux 
de, commissaires 1111 i;ouv1>rncmcnt. pour obtenir des pléni 
potcntlaircs ile la couférence Q Londres la reconnaissance de 
nos justes tiroirs. 

» C'est le premier r,ac-c que nous attendons de votre amour 
pour le peuple belge, Ce peuple, méconnu el calomnié à 
J'1i1rnnc,·r, saura prouver à Votre Alress«, devenue son roi, 
qu'il cal ilic;nc d'un Rort meilleur 1111c celui qu'on semblait 
vouloir lui préparer, mais qu'il était Lien déterminé à ne 
jamais suhir , quoique disposé à faire, p9ur le maintien de 

Discour» prononcé par S. M. Lcloro'd fe•, roi des Relr,rs, 
dans le sein 1111 congrès national, le 21 juillet f831. 

MESSIE\;R§, 

L'acte solennel qui vient de s'accomplir achève 
l'édiûce social commencé par le patriotisme de la 
nation et de ses représentants. L'État est déflui 
tivenient constitué dans les formes prescrites par 
la constitution même. 

la paix générale, tous les saerificee compatibles avec son 
honneur et la sûreté Je son eaistenee comme nation indé 
pendante, 

» Je crois ile mon devoir de prévenir Volrc Altesse Royale 
que ile la pr omptitud« des négociations tlépcnd le sort de la 
Bclgi,1ue. peut-être même le repos Ille l'Europe. 

" Je sui, auss] convaincu qu'il est <le la plus haute imper 
tance que la conférence évite avec soin tic pousser au rléses 
poir une nation i;énéreurn, qui a tout fait pour se constituer 
en harmonie avec les autres i;ouvernemenls européens, et 
qui vient d'en donner nue nouvelle preuve par l'élection tic 
Voire Altesae. 

" Je n'hésite pas à le dire, si, contre toute attente, et 
malgré vos efforts , ees offres venaient à être dédaigneuse 
ment accueillies ou repoussées, elle rie verrait alors d'autre 
salut que d'en appeler à son épée. 

» C'est à Votre A liesse qu'il cal réAervé de conjurer l'oragn, 
et de détourner de nos têtes les malheurs qui nom mena 
cent et qui s'étendraient sur Ioule l'Europe. 

,, Jamais prince ne s'est trouvé dans une situation plus 



Belge Jlnr votre adoption, je me ferai aussi une 
loi de l'être toujours par' nia politique. 

J'ai été égulc1ncnt accueilli avec une extrême 
bienveillance dans la partie du territoire français 
'l ne j'ai t raversée, et j'ai cru voir dans ces démon 
strations, auxquelles j'attache un haut prix, le pré 
sage heureux de relations de confiance et d'amitié 
qui doivent exister entre les deux pays. 

Le résultat de toute commotion politique est de 
froisser momentanément les int crêts matériels, Je 
comprends trop bien leur importance, pour ne pas 
m'attacher immédiatement à concourir par la plus 
active sollicitude à relever le commerce et l'indus 
trie, ces principes vivifiants de la prospérité na 
tionale. Les relations que j'ai formées dans les pays 
qui nous avoisinent seconderont, je l'espère, les 
rffort.s auxquels je vais Incessamment me livrer 
pour atteindre cc but; mais j'aime à croire que le 
peuple belge, si remarquable à la fois par son sens 
droit et par sa résignation, tiendra compte au gou 
vernement des difficultés d'une position qui se lie 

• 
belle <1ue la vôtre : vous êtes, par votre position , I'arbirre 
de la paix et de la guerre; tout dépend maintenant de vos 
efforts auprès de la conférence, pour faire lr iompher la j uste 
cause d'un peuple qui vous a nommé son roi. 

» Youe répond rez, je D 'en doute pas, à son attente, et je 
vous en adjure au nom Je la patrie. 

i. Bruxelles, ce 6 juin 1831, 
lit Le Pégent de la Belgique, 

>) Baron Sunt~-r ns Cao-.1sa. • 

(M. B., !6 juin.) 

à l'état de maluise dont l'Euro pe presque tout t'll- 
tière <~~t f1·a ppée, 
Je veux m'environner de toutes les lumièrcs , 

provoquer toutes les voies d'auiélioration, t .• t c'est 
sur les lieux mêmes aussi que j .. ai déjù couuuencé à 
le faire, que je me propose tic recueillir les notions 
les plus propres ù éclairer sous ce rapport la marche 
du gouvemerneut. 

Messieurs, je n'ai accepté la couronne que vous 
m'avez oflcrte , qu'en vue de remplir une tttrh. 
aussi noble qu'utile, celle d'être appelé à consolider 
les institutions d'un peuple gt''nt~rcux et de main 
tenir son indépendance ... llun cu·ur ne connait d'autre 
ambition que celle de i,ous roir heureux. 
Je dois, dans une aussi touchante solennité, VùUS 

exprimer un de 111cs vœux les plus ardents. La na 
tion sort d'une crise violente; puisse cr jour effacer 
toutes les haines, étuuffe.·r tous les ressentiments; 
qu·une seule pensée anime tous les JJelges, telle d'1ine 
franche et sincère union! 

Je m'estimerai heureux de concourir à cc beau 
résultat si bien préparé par la sagesse de l'homme 
vénérable qui s'est dévoué avec un si noble pa 
triotisme au salut de son pays. 

Itlessieurs, j'espère être pour la Belgique un gage 
de paix et de tranquillité, mais les prévisions de 
l'homme ne sont pas infaillibles. Si malgré tous les 
sacrifices pour conserver la paix, nous étions me 
nacés de guerre, je n'hésiterais pas à en appeler 
au courage du peuple belge, et j'espère qu'il se 
rallierait tout entier à son chef pour la défense du 
pays et de l'indépendance nationale. 

{A. C.) 

----=-a111~ 9 < ii-ih - - 


